
LE GLANEUR

oint: je prendrai moi même, le gouvenail--eti Il faut être juste avant d'être généreux, comme or a

.t.le y 2 ovembre il doubla le cap. Cependant il ne se ha- des chemises avant d'avoir des dentelles.

5arda pas encore loin dans la mer ; U remonta la cbte Le plus riche des hommes, c'est l'économe : le plus
srtale le lAfrique, pour apprendre dles nouvelles dus puvre, c'est l'avare.

Plus il avança le long du pays des iHIottetlts, C'est un sot, c'est un sot, c'est bientt dit : voilà comme

du cap Corrienles, le lonu de la côte de Safilk, plus vous êtes extrn e en tout : quoi cela se red uit-i ? Il

il nouva de prosprité et de communications avec l'ide. prend su place pour sa personne, son im mrance pour du

Dans le port de *Mozambique il rencotra pour la pre- me rite, et son crédit pour une virrt. rout le monde

is des vaisseaux avec des voiles, construits s ian I'st-il pas comme cela ? Y a-t-il la de quoi tant crier.
nSee clou . les planhes liées ense mlble avec des cor- Quand on vent plaire dans le monde, il faut se resoudre

des de cocos avec lesquellps on avait aussi calfaté lec a se Iisser apprendre beaucoup de choses qu'on sait, par

fentes. Ldes voiles consistaient en feuilles de pabmer, et des gens qui les ignorent.

sp grands vaisseaux avaient des cartes et des balls- Les coiversations ressemblent aux voyages qu'on fait
esol5 Il ny trouva pas seurlement les produits des Indes sur l'pau : on s'écrarte (e la terre saus pir eque le senir,

de la sOie, es peIes, des eices ; mais enore des iLaho- et Pon ne s'aperçoit qu'on a quitte le bord que quand on

înétans qui prelaient là des inarchandises pour les trans- est dejà bien loin.

porter au golfe arabigue. Alors il fu t sûr d'avoir atteint I ' a i personne qui ait plus d'ennernis dans le monda

le buit de soif voyaYgte. Gaia 1 orsu ivit encore sa route quI'unI homme droit, fier et sensible, dispose a laisser les

jusqil .Mélinda sous la Ign1e. O n Py accueillit ci amit, personnes et les chises pour ce qu'eiles sont, plutit qu'a

on lui fournit des pilotes, qui avaient dojh plusieurs fois les prendre pour ce qu'elles ne soit las.

fait la rouite des Indes et il traversa Poceau dans une lac- La intu're ne m'a point dit : ne sois point pauvre ;

geur de 850 lieues : le 19 lai 1499 il iuilla a CulcuUct encore moiis : soIs riche, mais elle ne crie : sois inde-

sur la èôte de Malabar. pendant.

lie grand but de tant d'entreprises courageuses etait

donc culin attcit! Les nfues lurent troavevs ! .. is les

Portugais recoiuirent bienot qu'avec leurs 3 vaisseaux L'OU RANG-OUTA NG.

(ils en avaient brûle un en cheiin) ils ne polurra ltt pas tiet partis p

faire de conquêtes, que leurs pelites iarchaidises de ver- 1Iux vyaeurs p

re, et autres objet.i étant Opisés ils ne feraient pias de tnneoe ,pour aller icIaspr dans l·s lois de 1Isle de Su-

comnmece. Car ces Indiens ni'etain-nt pas dles iègres omtra ; c'iew d! ox rnde pidoeso ps, chun dans

ay ip yWm pur dans de u n genrie opîos, l tant paroccupe d*lhýuire natu-
saiuaes . muais ils vivaienut dlans la prospei~,dci e c gir ~~ce j~îtot ~ p itietie

gandes villes ; ils avaient des fariquies, un umere rolle, nw voyait dais le monde lque Pamianmal, et il avait

flor isan1t, )une agriculture 5oigncC. U iarlaiul e, prte toutes ses ptudes v'ers ete interessiae paItie de la

Tunis (sur la côt etc iqîut i i re.- erenion : l'autre voyaeur, au coiri.re, tout entier aux

dait pour sivre de près son cmme, l'it ils O - ulliaconit voub: doler de la p nse ot d Ifý à a

de reî:onîtrer des lr'o"nS 'a-uî du Gna lut pr* ha i:rie mm, qîl aimiait ,uvent Sous sou souffle po-

présent" aut roi de Calcutta, et cuit les medleureS esje- tique ; de sorte que ce. deuix per-soninaes regan dient a

ranlces duc c iu:avýc lii unitait teux sims îte avec une lunite itte contrmre, pendant que pour

les M a do n luet-vec c a l i po u n lt r avan tag re ull i t la bien voit. il su lit de Po il nu et d'un c S ur si mpl e et

suspects les Por agnî a ps, commms s's vetI t pour en -o.

puprer du roy ugie. de soe que cHiu d t se felîuter d(ICI force d'avancer dans ces forêts qui ne sont plus

pouvoir c ri;ilu e , ve s tes q; ai na ve 1 vie r UVO. l ii tges pour p rso ne, o1 v oy a 'u s arrivèrent au sorn-
pouvor ehper le c> set ulvaiseauele e subre met d'une rohe escarpce, et il,; allaient et) redeende,
regag a Melmda, le cal et pa lasomm e ele e>tre pumd, ait bas de la ruche, il. aperçurent une famille en-

du pls atroce dms judovi e e fuese cs a ce sur ces tieie 1 i a vge d:a s les douc ers du souineil. Un uinimal

beaux puys. OU l pe aîtres du e jtil t;is le de inq pieds a pou près, ave C Ine lace couverte d'une

beadx pays. Oùrse les mîtreu de tiaticurs ? obarbo lonigue et rpute et une lè%re supeicuiire surimotitee

A. GIR OD. d'une (puise moustache, tu:Iii sa femelle enstrelcee dais

sus bras, taIdis rui troi' c'u qJuatrC peUtis eilfas cou. lies

00000 à leur rôle sur u ii l de mousse, semblaint dormir sous

l'ur piotection. A ceutte vue, le philosophe se mil à

z . 1 chercher daun: émoj e quei ique belle phrase sur l'honune

I lois (lu seîî el du fpoî >[Iî ( ~satvaue pendant que le linaiuraliste mit son fusi en joue

l esa lo i d u s r l os a u c eo mI lso'e pret à faire t'eu. A ce m ouv'em n ,s n cam arade épo v n te
Il Y a deux rhoses p niqutlles i cuou t les i; ores lai dit: Que bi tes-vous ? et quelle exécrable pensée vous

peine du trouver l vie m p ppoitable . ce soi u 'j s hit aassiller ce mherusuvget a priver sa
du 1tm ps et les injustices des ho mmtnes. .Pt te . ass C

Je ne conçais pas de sagesse bans défiance. L'écri lu inile (e son a p ac-

ture a dit que le co mm ecemet de la sagesse est la -J'ti besoin de la au e ce sa ivage roya ua le na-

crainte de Dieu ; moi je crois qu'il faut ajoutr que C'est t eal s cious assit e que notre aoCr montré n iad bs-

la crainte des hommes. sera des actions de glace de lui avoir tuo11tre un Si bel

Il faut convenir que, pour être heureux n vivant ds Oura"g1 utmng.z
le monde, il y a des crts d e son ae qu -i faut en mon a V p snez cet homme pour un Ourang-Outang,

met 1rnon ami J 7'és de irâce, con idéte s jo vous Prifys 
r


